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Prologue
Saisie du pressentiment que le rideau était sur le point de tomber sur le dernier acte de sa vie, Delia Waring cocha sa liste de vérification comme elle le faisait désormais chaque soir, s’assurant ainsi que la mise en scène était parfaite. Son regard balaya le portrait qui dissimulait le coffre-fort, dans le mur, puis sa table de chevet. Tout était en place, hormis le collier de diamants et, après l’avoir positionné précautionneusement, elle hocha la tête avec satisfaction. Au moins, ses études de théâtre, au lycée, n’avaient pas été vaines !
Son verre de brandy en main, elle s’installa contre les oreillers et l’éleva pour trinquer.
— A une éblouissante première et à une victoire décisive !
Ensuite, elle en sirota une gorgée, savourant l’onde de chaleur qui l’envahissait lentement.
Cette petite conspiration avait été ourdie environ un an plus tôt, un jour d’automne ensoleillé, quand les médecins lui avaient annoncé qu’il ne lui restait que peu de temps à vivre. Selon leur estimation, elle aurait dû reposer sous terre depuis le printemps dernier.
Delia partit d’un petit rire de gorge. Toute sa vie, elle s’était fait un malin plaisir d’entretenir sa réputation d’imprévisibilité. Le printemps était venu, puis reparti, et elle avait réussi à rester assez longtemps en vie pour voir un tout dernier mois de janvier balayer la côte est et recouvrir la petite bourgade de Westhaven, Connecticut, d’un somptueux manteau de neige. De nouveau, elle éleva son verre, trinquant cette fois à cette neige arrivée juste à temps pour la célébration de la Winterfest, la Fête de l’Hiver.
Bien sûr, elle était consciente qu’elle ne pourrait pas défier la fatalité éternellement. La réunion du conseil municipal de ce soir l’avait exténuée et le rituel de mise en scène nocturne, dans sa chambre, lui avait coûté davantage d’énergie que d’habitude. Elle prit une nouvelle gorgée de brandy. Comme le disait Ernest Hemingway : « la fin de toute véritable histoire est la mort ».
Avec un sourire d’ironie désabusée, elle s’installa plus confortablement contre ses oreillers, non qu’elle parvienne à beaucoup dormir, depuis quelque temps. De toute façon, elle avait toujours pensé que dormir était une perte de temps alors que tant de plaisirs, dans la vie, ne demandaient qu’à être cueillis.
Indéniablement, elle avait amplement joui de l’existence, ce qui n’avait pas toujours été du goût de sa famille. Ultraconservateur, son frère parlait souvent d’elle comme d’un « fichu électron libre ». Surnom mérité, supposait-elle… Cela l’avait toujours amusée que son neveu Calvin, plus tolérant, la surnomme « tnte Mame », en allusion à l’excentrique héroïne d’un célèbre roman, et elle trouvait plus réjouissant encore que Susan, sa nièce, la considère comme le mouton noir de la famille.
D’une certaine manière, elle l’avait été : au lieu de se marier et de s’installer sagement comme le père de Susan et Calvin l’avait fait, elle avait choisi de courir le monde en quête d’aventure et d’amour. Elle avait trouvé les deux plus d’une fois et, dans sa jeunesse, avait causé plus que sa part de scandales. Il y avait eu, notamment, ce très séduisant comte très proche de la famille royale à…
Avec un soupir, Delia prit une nouvelle gorgée de brandy. C’était bien loin, tout cela… Récemment, elle était revenue dans sa ville natale de Westhaven et, à sa manière, supposait-elle, s’était fixée. En fait, elle s’était surtout transformée en militante fervente contre des promoteurs cupides déterminés à défigurer Westhaven avec un horrible centre commercial. Puis, à l’âge de quatre-vingts ans, elle s’était présentée au poste de maire de la ville et, à la grande surprise et à la consternation de sa famille, avait été élue.
A présent, Susan ne la considérait plus comme un mouton noir mais sans doute comme la pire des enquiquineuses avec, sur ce point, l’accord total de son fils Dougie. Non seulement ils dirigeaient la société d’exploitation résolue à construire le centre commercial mais ils s’acharnaient également à l’inciter à vendre sa ferme et les terrains qui l’environnaient.
Jamais cela n’arriverait tant qu’elle serait en vie ! Et si, avec un peu de chance, sa manœuvre réussissait, pas plus au cours de la vie de Susan ni même de celle de Dougie !
La seule chose qu’elle regrettait parfois était de ne jamais avoir eu d’enfant mais, du moins, entretenait-elle une relation proche avec son neveu Calvin et sa petite-nièce Carly. De tous les Waring, Carly était celle avec laquelle elle avait toujours ressenti le lien le plus fort. Au plus profond d’elle-même, Carly était également un esprit libre, rebelle, même si elle avait hérité quelques gènes conservateurs de son père et de son grand-père. Delia respectait cela et ne pouvait que l’encourager.
C’’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle s’était permis d’interférer dans la vie de Carly neuf ans plus tôt. A dix-huit ans, Carly s’était mis en tête de s’enfuir avec le mauvais garçon de la ville, Ren Maxwell, projet que Delia avait étouffé dans l’œuf.
A présent, le moment était mieux choisi et elle comptait bien intervenir de nouveau dans la vie des anciens tourtereaux. La première partie de son plan était en place : elle avait récemment fait nommer Ren Maxwell maire adjoint et était maintenant certaine qu’après sa disparition, il lui succéderait dans le fauteuil municipal, au moins jusqu’à l’élection officielle. Tout s’était déroulé sans le moindre accroc.
En ce qui concernait Carly, il ne lui restait qu’à inciter la jeune femme à revenir à Westhaven et à la placer sur le chemin de Ren. Le fait qu’elle se soit refusée, depuis neuf ans, à remettre les pieds dans cette ville avait fini de convaincre Delia que sa petite-nièce n’avait pas oublié son amour de jeunesse.
L’extrême fatigue eut peu à peu raison d’elle et elle sentit ses paupières se fermer. Elle avait misé sur le fait que Carly possède toujours en elle la même étincelle d’indépendance, d’excentricité que neuf ans plus tôt. Sa dernière pensée, avant de s’endormir, fut de se dire qu’elle regretterait vraiment de ne plus être là pour voir comment la situation évoluerait…


1.
Les mains dans les poches de son caban, Carly Waring s’immobilisa au centre du square de l’hôtel de ville de Westhaven, ordonnant aux papillons qui menaient une sarabande dans son estomac de se calmer. Ils étaient apparus lorsque le notaire de sa grand-tante Delia l’avait appelée pour lui demander d’assister à la lecture du testament. S’il n’avait pas précisé que tante Delia avait expressément requis sa présence, elle ne se serait jamais déplacée.
C’est à peine si elle commençait à s’habituer à l’étau de douleur qui crispait son cœur chaque fois qu’elle pensait à sa tante. Le service funèbre, uniquement familial, organisé par son père à New York avait été quelque peu irréel et venir ici pour la lecture du testament était, du coup, un rude retour à la réalité. Désormais, il lui fallait accepter la disparition de tante Delia, le fait que, plus jamais, elle ne pourrait la voir, lui parler.
Carly pressa la main sur son estomac. En tant que médecin, exercée à diagnostiquer les pathologies de ses patients, elle savait fort bien que la perte de sa tante n’était pas la seule cause de son anxiété. Neuf ans plus tôt, elle avait fui cette ville après sa liaison avortée avec Ren Maxwell et il était clair qu’elle redoutait que son retour ici ne ravive de douloureux souvenirs.
L’évidence de ce diagnostic la piqua au vif et elle se ressaisit : elle ne se montrerait pas lâche ! Un rapide coup d’œil à sa montre l’informa qu’elle disposait encore de quinze minutes avant son rendez-vous dans le bureau de Me Grady. Ce laps de temps suffirait pour affronter ses fantômes, décida-t-elle.
Relevant le menton, elle balaya du regard le paysage de carte postale qui s’étalait sous ses yeux : des congères s’amoncelaient de part et d’autre des chemins qui s’entrecroisaient dans le square, bordé d’un côté par un canal et de l’autre par la rue principale. C’était à cet endroit que son histoire d’amour avec Ren Maxwell était née et s’était achevée…
Son regard se posa sur le kiosque où il y a si longtemps, une nuit, elle avait attendu quasiment jusqu’à l’aube qu’il vienne la retrouver. Il n’était pas venu et cela avait été la fin de leur histoire…
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